
Leçon 1          29 juin — 5 juillet  
 

 
Un réveil: notre grand besoin 

 
 
SABBAT APRÈS-MIDI  
 
Etude de la semaine : Ap 3.14-21; He 12.7-11; Mt 25.1-13; Za 3. 1-5; Ct 5.2-5.  
 
Verset à mémoriser: « Je me tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un m’entend 
et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je dînerai avec lui et lui avec moi. » (Ap 3.20) 
  

Laodicée est la dernière des sept Eglises citées dans l’Apocalypse. Ce nom signifie: 

« Un peuple jugé ». Il symbolise parfaitement le peuple de Dieu de la fin des 
temps.  
 
Laodicée se trouvait dans une vallée dégagée au sud-ouest de la Turquie. C'était 
une capitale financière importante, un haut lieu de la mode et un centre éducatif et 
médical. Ses habitants étaient riches, confiants en eux-mêmes et possédaient une 
indépendance d’esprit.  
 
La seule ressource naturelle faisant défaut était l’eau. Celle-ci était acheminée par 
des aqueducs romains à partir d’une source située à environ huit kilomètres. Le 
temps que l’eau parvienne à Laodicée, elle était devenue tiède. Jésus a fait appel à 
cette donnée pour symboliser, en évoquant son Eglise des derniers jours, sa 
condition spirituelle empreinte de tiédeur. Elle est décrite comme sûre d’elle, 
présomptueuse, indolente et spirituellement indifférente. Cette Eglise avait perdu 
sa passion première et avait grand besoin d'un réveil spirituel.  
 
Pourtant, le message à Laodicée est riche d’espérance. Le Christ s’adresse avec 
amour aux membres de son peuple, offrant de combler les besoins de leur cœur et 
de ranimer leurs aspirations spirituelles les plus profondes.  
 
 

* Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 juillet. 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 30 juin  
 

 
Une espérance pour Laodicée en dépit de sa tiédeur 

 
 
Jésus s’adresse, dans Ap 2 et 3, à chacune des sept Eglises en se donnant un titre 
approprié à leur condition spirituelle. Les noms qu’il s’attribue dans son message à 
l'Eglise de Laodicée évoquent l'assurance d’un renouveau spirituel pour tous ceux 
qui écoutent son appel. 
 
Prenons les textes bibliques suivants: Ap 3.14,15; 2 Co 1.20; Jn 3. 10,11; Col 
1.13-11 Pourquoi Jésus se désigne-t-il sous ces titres: « l’amen », « le 
témoin fidèle et vrai » et « le commencement même de la création de Dieu 
» en s’adressant à l’Eglise de Laodicée?  
 
Dans Ap 3.14, le terme grec utilisé est arche, qui signifie commencement en ce 
sens que celui auquel ce mot se réfère initie l’événement ou l’action. Dans ce 
contexte, arche se réfère Jésus en tant qu’initiateur, ou cause première de toute 
création. En d’autres termes, il est le Créateur (Jn 1.1-3; Ep 3.8, 9). 
 
Cela a une signification tout à fait essentielle. Ce Jésus qui, par sa parole, a fait 
exister les mondes, a créé la terre et fait naître la vie parle d’espérance à Laodicée. 
Le Créateur tout-puissant est capable de créer une vie nouvelle. Il peut ranimer et 
transformer nos aspirations spirituelles et notre relation avec lui.  
 
Lisez 2 Co 5.17; Ga 6.14, 15. Que nous apportent ces textes au niveau 
personnel? 
 
Pourquoi le message a Laodicée est-il chargé d’espérance? En quoi 
l’introduction à ce message de réprimande sévère est-elle encourageante ? 
A laquelle des trois façons dont Jésus s’est présenté pouvons-nous nous 
identifier le plus et pourquoi?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 1er juillet 
 

 
Une réprimande pleine d’amour 

 
Lisez Ap 3.15, 16. Pourquoi Jésus adresse-t-il à l’Eglise de Laodicée une 
réprimande aussi sévère? Qu’implique le fait d’être tiède? Quels autres 
termes Jésus aurait-il pu employer à la place de « tiède »?  
 
En commentant Ap 3.15, 16, Ellen White déclarait : « Le message adressé à l’Eglise 
de Laodicée s’applique assurément à ceux dont l’expérience religieuse est insipide 
et qui ne témoignent pas d’une manière ferme et décidée en faveur de la vérité. — 
SDA Bible Commentary, vol.7, p. 962. Cette déclaration est frappante. Une 
expérience religieuse insipide est une expérience d’où la vie s’est retirée. Elle a 
l’apparence du christianisme sans en posséder la substance, Elle en a les formes 
extérieures sans en avoir la puissance vivifiante. Les membres de Laodicée ne sont 
ni des hérétiques ni d’ardents fanatiques ; ils sont, tout simplement, spirituellement 
indifférents. Ils ont une bonne moralité. Ils ont ce que Paul appelle «la forme 
extérieure de la piété», mais ils en renient la puissance (2 Tm 3.5). Jésus disait de 
certaines personnes pieuses de son époque : « Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est très éloigné de moi » (Mc 15.8). 
 
Lisez He 12.7-11; Jb 5.17-19 Ps 94.12 ; Pr 29.15, J7 et décrivez l’objectif 
poursuivi par Dieu lorsqu’il réprimande ainsi. 
 
Le Seigneur aime trop ses fidèles pour les laisser se perdre facilement. Il fait tout 
ce qui est en son pouvoir pour ranimer une flamme spirituelle dans leur cœur. Plus 
sévère est la réprimande, plus grand est son amour. Il châtie pour la seule raison 
qu’il aspire à nous guérir. Le prophète Osée fait écho à ce sentiment par cet appel à 
la repentance: « Allez, revenons au SEIGNEUR! Car il a déchiré, mais il nous 
guérira; il a frappé, mais il pansera nos plaies » (Os 6.1).  
 
Dieu a-t-il fait appel à des expériences douloureuses, ou même 
déconcertantes, pour nous rendre humbles à nous rapprocher de lui ? Que 
nous ont appris ces leçons, qui, dans l’absolu, avaient pour but de nous 
empêcher de souffrir à nouveau?  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 2 juillet  
 

 
Entre perception subjective et réalité 

 
 
Il existe un fossé entre ce que l’Eglise de Laodicée dit et fait. Ce fossé est encore 
plus grand entre l’expérience spirituelle qu’elle pense avoir et celle qui est 
réellement la sienne.  
 
Lisez Ap 3.17. Comment Laodicée se considère-t-elle Quel jugement de 
valeur le Seigneur lui porte-t-il? Comment est-il possible que des fidèles 
puissent être aussi aveugles sur leur véritable condition spirituelle? De 
quelle façon pouvons-nous être nous-mêmes aveugles an sujet de notre 
propre condition spirituelle?  
 
L'une des fourberies fatales de Satan est de nous aveugler au sujet de nos 
véritables besoins spirituels. A l’époque de Jésus, certains chefs religieux étaient 
aveugles par rapport à leur propre pauvreté spirituelle. Ils lisaient la Bible, 
observaient le sabbat et payaient la dîme en attendant la venue du Messie. 
Pourtant, un grand nombre d’entre eux étaient dans l’obscurité quant au type de 
royaume spirituel que celui-ci introduirait. Jésus les traitait de guides aveugles (Mc 
23.24). Paul, écrivant à l’Eglise de Corinthe, parlait de ceux « dont l’intelligence a 
été aveuglé par le dieu de ce monde » (2 Co 4.4). C’est pourquoi Jésus disait 
qu’il était venu pour proclamer [...] aux aveugles le retour a la vue (Lc 4.18). Jésus 
restaure notre vision spirituelle si nous le désirons. Dans le Nouveau Testament, 
chaque fois qu’il a rendu la vue à un aveugle, Jésus a montré également son désir 
de lui ouvrir l’intelligence afin d’être clairement perçu. 
 
Penchez-vous sur le texte de Mt 25. 1-13. Quelles sont les similitudes entre 
les vierges folles et les membres de l’Eglise de Laodicée? 
 
Comment parvenir à rester spirituellement vigilant? Pourquoi est-il si facile 
de devenir spirituellement indifférent? Comment éviter l’apathie 
religieuse?  
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 3 juillet  
 
 

Le remède de Dieu 
 
Il y a de l’espoir pour Laodicée, comme pour tous ceux qui sont touchés par 
l’apathie et l’indifférence spirituelles. Le Seigneur a un remède. Le fait de s’adresser 
à son Eglise prouve qu’il existe pour elle une espérance à condition que ses 
membres acceptent et suivent son conseil.  
 
Considérez le conseil de Jésus dans Ap 3.18, 19. Quel est son message 
lorsqu’il parle d’or « purifié par le feu », de «vêtements blancs » et de « 
collyre » pour oindre les yeux? Voir aussi 1 P 1.7; Za 3.1-5; Ap 19.7-9; Ep 
4.30.  
 
« Jésus se déplace de porte en porte, se tenant devant chaque temple ou âme, 
proclamant: “Je me tiens à la porte et je frappe.” Colporteur céleste, il montre 
ses trésors et s’écrie “Achetez-moi de l’or purifié par le feu, afin de devenir 
riche, un vêtement blanc afin de vous vêtir er que la honte de votre nudité 
ne devienne pas manifeste.” L’or qu’il nous offre est parfaitement pur, plus 
précieux que celui d’Ophir; car il est fait de foi et d’amour. 
 
Le vêtement blanc qu’il invite l’âme à revêtir est sa propre robe de justice et le 
collyre pour oindre les yeux est l’huile de la grâce, qui rendra la vision spirituelle à 
l'âme aveugle plongée dans l’obscurité, de sorte qu’elle distingue l’œuvre de l’Esprit 
de Dieu de celle de l’ennemi. Ouvrez votre porte, dit le grand Colporteur, lui qui 
possède les richesses spirituelles, et concluez vos affaires avec moi. C’est moi, 
votre Rédempteur, qui vous conseille de vous adresser à moi. » — Ellen WHITE, 
dans Advent Review and Sabbath Herald, 7 août 1894. 
 
Ellen WHITE cite Ap 3.20 en disant de Jésus: « "Je me tiens à la porte et je 
frappe.” Jésus frappe; Il ne casse pas la porte en forçant son chemin. 
Malgré l’ardent désir de Dieu pour nous, nous avons le choix de le laisser 
enter ou non. Demandons-nous: “Dans quelle mesure, est-ce que je refuse 
de lui ouvrir la porte ?" Si notre résistance est forte, quelles sont les 
raisons qui nous retiennent? Quel péché, quelle habitude complaisante 
refusons-nous d’abandonner, ou qu’y a-t-il de si difficile à délaisser? »  
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI  4 juillet  
 
 

Un amour infaillible 
 
Cf. Ap 3.20 et Ct 5.2-5. Quelles similitudes trouvez-vous entre ces deux 
passages Que révèlent-ils sur l’amour de Dieu? 
 
Le repas du soir, au Proche Orient, était — et est toujours — extrêmement 
important. Quand le travail de la journée était terminé et que les hommes 
revenaient des champs pour le repas du soir, la famille tout entière se réunissait 
autour de la table. Dans la plupart des cas, la famille élargie était également 
présente. Grands-pères et grands-mères, frères et sœurs, oncles et tantes, neveux 
et cousins, adultes et enfants étaient souvent présents. Au cours de cette grande 
réunion, après le dur labeur de la journée, on racontait des histoires, on partageait 
des expériences et on donnait des conseils. C’était un moment de communion 
familiale chaleureux et intime. Jésus aspire à avoir avec nous une communion 
semblable.  
 
La promesse du Christ, dans Ap 3.21, révèle-t-elle sa profonde aspiration 
pour chacun de nous?  
 
Le livre de l’Apocalypse mentionne quarante fois le trône de Dieu, plus que tout 
autre livre de la Bible. C’est devant ce trône que nous nous joindrons au chœur 
céleste pour proclamer joyeusement: « L’agneau qui a été immolé est digne de 
recevoir puissance, richesse, sagesse, force, honneur, gloire et bénédiction 
» (Ap 5.12). Il promet qu’il nous sera possible de participer à cette grande scène 
festive lorsque la grande tragédie du péché aura pris fin.  
 
Le Christ veut secouer l’indifférence de son peuple de la fin des temps. Son amour 
a prévu l’éternité pour nous. Un sang royal coule dans nos veines. Nous sommes 
les filles et les fils du Roi de l’univers. Nous avons la possibilité de régner avec lui 
sur son trône pour toujours. L’amour infini de Jésus, telle est la grande motivation 
qui devrait nous réveiller de notre sommeil spirituel. En effet, il aspire à passer 
l’éternité avec nous. Si cela ne nous tire pas de notre torpeur spirituelle, si cela ne 
nous fait pas tomber à genoux et souhaiter un réveil, qu'est-ce qui nous y 
poussera? 
 
Le Christ aspire à être en communion avec nous. Avec quelle intensité 
souhaitons-nous être en communion avec lui ? La réponse est simple. 
Combien de temps passons-nous à prier et à entrer en relation avec le 
Seigneur? Qu’indique notre réponse sur nous-mêmes et peut-être sur 
notre degré de tiédeur?  
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 5 juillet 
 

Pour aller plus loin : « C'est sous la direction du Saint-Esprit qu’un réveil et une 
réforme doivent avoir lieu. Ce sont là deux choses différentes. Un réveil est un 
renouvellement de la vie spirituelle qui ravive les facultés de l’esprit et du cœur, 
une résurrection de la mort spirituelle. Une réforme implique une réorganisation, un 
changement dans les idées et les théories, les habitudes et les pratiques. Une 
réforme ne produit le bon fruit de la justice que si elle est en lien avec un réveil 
spirituel. Réveil et réforme ont une œuvre particulière à faire ensemble. » — Ellen 
WHITE, Advent Review and Sabbath Herald, 25 février 1902.  
 
« Le conseil du vrai Témoin est d’un grand encouragement et réconfort. Il est 
encore temps pour les Eglises d’obtenir l'or de la vérité, de la foi et de l’amour, 
ainsi que les richesses du ciel. “Achetez-moi de l’or pour devenir riche, et un 
habit blanc pour vous vêtir et pour que la honte de votre nudité 
n’apparaisse pas.” L’habit blanc est la justice du Christ revêtue par le caractère. 
La pureté du cœur, la pureté des motivations caractérisera tous ceux qui laveront 
leur vêtement en le blanchissant dans le sang de l’Agneau. » —Ellen WHITE, Advent 
Review and Sabbath Herald, 24 juillet 1888. 
  

 
A méditer 
 
• En quoi la tiédeur spirituelle peut-elle être si dangereuse ? Pourquoi 
peut-elle conduire si facilement à s’illusionner spirituellement? 
 
• Qu’est-ce qui rend certains chrétiens rayonnants et d’autres indifférents? 
Est-ce lié à une différence de personnalité ou s’agit-il de quelque chose de 
plus profond ? Si oui, pour quelles raisons?  
 
• Réfléchissez ensemble: comment éviter de tomber dans l’indifférence 
spirituelle? Comment agir pour garder une expérience spirituelle vivante et 
l’approfondir sans cesse? Quelles solutions pouvons-nous offrir au corps de 
l’Eglise pour nous protéger de toute « tiédeur »?  
 
• Pourquoi Dieu préférerait-il nous voir « froids » plutôt que « tièdes » ? 
Pourquoi ne vaut-il pas mieux être tout a fait « froid » plutôt que 
spirituellement « tiède » ? Qu’est-ce qui est le plus agréable: être tiède ou 
froid?  
 


